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exonération des frais d’inscription pour les cours du Certificat de Mathématiques Générales (inscription dite cumulative) en tant que boursier 
et qu’élève dans la classe de Mathématiques 
Spéciales Préparatoire au Lycée de Garçons. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Néanmoins l’analyse de ces rares documents nous 
permet de nous faire une idée très précise sur ses études 
secondaires et supérieures. 
 

-Année scolaire 1938-1939 : élève de Première B et obtention 
du baccalauréat 1ère partie, série B à la session de 
Juillet1939.1 

-Année scolaire 1939-1940 : élève en Terminale 
Mathématiques Elémentaires [au Lycée de Garçons] et 
obtention du Baccalauréat 2ème partie, série Mathématiques à 
la session d’Août 1940. 2 

-Année scolaire 1940-1941 : élève en classe de Mathématiques Spéciales Préparatoires (aujourd’hui Mathématiques Supérieures) et, 
simultanément, inscription à la Faculté des Sciences aux cours de Mathématiques Générales. Il obtient le Certificat d’Etudes Supérieures de 
Mathématiques Générales avec la mention Assez Bien. L’obtention de ce certificat était obligatoire pour entrer ultérieurement en licence. 
-Année scolaire 1941-1942 : élève en classe de Mathématiques Spéciales au Lycée  
-Année universitaire 1942-1943 : ayant échoué au concours d’entrée à polytechnique il rentre comme étudiant à la Faculté des Sciences en 
vue de préparer une licence d’Enseignement de Mathématiques. Il est inscrit au Certificat de Mécanique Rationnelle.  
-Année universitaire 1943-1944: il est inscrit aux cours des Certificats  de Physique Générale, de Calcul Différentiel et Intégral et de 
Mécanique rationnelle. 
 Rappelons que durant ces années, de 1942 à 1944 le Doyen de la Faculté des Sciences était Yves MILON et que Bernard 
SALMON a dû avoir comme professeurs MM ANTOINE et LEGAUT en Mathématiques et MM LE ROLLAND, DUFFIEUX et TREHIN en 
Physique.  
 Malheureusement dans la tourmente de l’occupation allemande ses études furent certainement compromises par le rôle actif qu’il 
jouait dans la Résistance.3  
 
        Jean-René RENOU 
 
1 La section B comportait tous les enseignements de classe scientifique mais le latin y était remplacé par une deuxième langue vivante. 
2 Avec la mention Bien, selon l’ouvrage « Mémoire de granit ». La session avait été retardée du fait de l’invasion allemande. 
3 Rôle attesté par Louis Pétri (Commandant Tanguy) au moins depuis le ?@ Octobre 1943. Il s’était peut-être engagé auparavant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     Ci-dessus, le n° 90 de la rue de Châtillon aujourd’hui disparu.  
Cette modeste maison (le premier étage n’existait pas encore) fut un 
des lieux de rendez-vous de la Résistance rennaise. C’est là que  la  
mère de Bernard Salmon capta le message « l’enfant aux yeux bleus 
pleure », signal du parachutage d’armes (du côté de la Guerche) dont 

la récupération devait coûter la vie à son fils, le 14 juillet 1944. 

 

 

 

 

Echos des Colonnes évoquant les Résistants  
 

• Echo n°  5  : pose d’une plaque à Charles Foulon 

    hommage de Christian Bertin   (p 18-19) 

 

• Echo n° 24 : enquête sur Bernard Salmon    (p 13) 
 
• Echo n° 25  : doss ier  

- Souvenirs de Jacques Alési (p 12) 
- A. Rochette et P. Puchelle  (pp 12-13) 
- Edmond Lailler          (pp 14-15) 
- Bernard Salmon          (p 16) 
- René Vigneron          (pp 16-17) 


